
LE PRIX COURANT

ACTIF
Or et a"gnt........................................ $ 178,047 96
Bllets de la Puissanoe ................................ 757,782(00
Bliléta et chèques d'autres banques .................... 03.764 44
DÛ par d'autres banques en Canada .................. 79135
DM par d'autres banques on Angleterre .......... ........ 5,213 28
Dû par d'autres banques en pays étrangers........... ... 265,230 67
Ddlbentures des Gouvernemnent. Fédéral et Provincial, de

l'Empruntde Guerre AngWaletde laCIté déNew-York 1,2W6,848 56
Autres débentures eanadIa-w........ .............. 303,000Oô
Pi'tr à demande sur s.to A e bentures ............. 731,M3 72
Dépôts ait Gouvernett engaatie de la circulation ... 72,100(0

Billets escomptée céw'r&uts ........................... 8,690,207 27
Billtv en-souffraac.(powte déduit..)..................... 625(0
Autres dettes gawsgt4* par hypothèques ou autrement.. 24,249 40

Hypotèquep~ prpriétés vendues par la Banque. ... 7678
Propriété@ to»clère4 ...... e............. 8 3,592 61
Edifices de la, Buque. ameublement et autres valeurs .... 202,884 85

(Sligné)

Proposé par M. F. X. St-Charies.
Becondd par M. Robt. Bickerd1ke.
que. le r&pport qui vient d'être lu soit

adopté. À,4bpté.
Propesé par M. Amb. Kent.
Secondi par M. A. Raza.
Que leq remerciements des Actionnai-

res sont dus à M. le Président, à M. le
VJertdent et à MM. les directeurs
pour leur bonne administration des affai-
res de l& *Banque, pendant l'exercice fi-
nancier qûl vient de se terminer. Adopté.

Proposé par M. James Prime.
Oecondé par M. A. Prudhomme.
Qu des remerciements soient aussi vo-

tés au (UrantUnéra et aux autres Offi-
cieri de cette Bnque, pour le zèle qu'ils
ont déployé dans l'accomplissement de
leurs, devolrs respectifs. Adopté.

Proposé par M. LA. Rivard.
Seco~gé par M. FIdw. Hurtubise.
(4ue lAssembl6e. procède à l'élection de

M. les. Directeurs de cette Banque, pour
l'aill4 courante; qu% cet effet, un seul
bullettu, soit rempli et que ce bulletin soit

1,A OM~ISE DU CAFE AU BRESIL

D'eprès une information de Rio de Ja-
neiro lIa récolte (le café sera belle, mais
Il ont lImpossible d'en évaluer exactement
l'imnportance. Ilexiste, d'autre part, des
stocks considérables.

Lie gouvernement cherche à élaborer.
un plan donnant satisfaction à tous les
Intéressés. La Chambre de VEitat, de Sao-
Pkulo a arrêté un projet qui Impose un
droit de 300 reis par kilo de café de qua-
lité inférieure exportié à partir du mois
de Juillet Le même projet affecte une
Somme de 25,000 contes à dés secours aur
Planteurs. Ceux-ci établissent des ban-
ques agricoles, doit. le éapital est Souscrit
pour mnoltl par le gouvernement. Les

M. J. A. PRENDERGAST,
Gêrc

considéré comme renfermant
de l'Assemblée. Adopté.

Nons, Soussignés, scrutate
nommés à l'Assemblée Annu
tionnaires de la Banque d'H
jour, déclarons les Messieu
élus Directeurs de cette Bi
l'année courante, viz:- F. X
Robt. Biclerdike, J. D. Ro]
Vaillancourt 'et A. Turcotte.

(Signé
A.
A.

Montréal, 17 juin 1903.
Et l'Assemblée s'ajourne.

A une assemblée -subséque
les Directeurs, M. F. X. -St
élu Président, et M. Robt Bi
élu Vice-Président pour l'ane

(Signé),
M. J. A. PRENI

Secrétai

Montréal, 17 Juin 1903.

planteurs..qui auront méla
qualités de café seront pai
amende.

Toutes ces mesures ne s'ai
pendant; *l% '.Sâo-Paulo, m4
est tentê,dans le but d'amen
*Etàts e su-ivre cet exemple.

Les résolutions de l'Etat.
ne sont pas bien accueillies

!eiro, oh ''bf assure que 1
des stocke brésiliens à Sac
provoquée à l'origine par
geant les "nouvèlles planta
treindre leur production.

On dit que le gouvernemel
au Congrès d'intervenir,
que la loi est contraire à la
et attentatoire à la liberté

LES ORIGINES DE LA COMPTA-
BILITE

A la distribution des prix de Pâques
aux élèves de l'Ecole Commerciale de
Paris, M. Oheilan, professeur de comptai
bilité, a prononcé sur ce sujet une allocué
tion dont nous extrayons les passages oui-
vante:

Les compagnons de Pizarre, débar-
quant au Pérou, virent avec étonnement,
suspendus aux solives du Palais Impé-

4,201,050 14 rial-, des fi-ls étranges, loWgâi'de d7euu
pieds, fortement tordus, terminés par des
franges et que les Indigènes nommaient
..quipos ". C'étaient là des comptes en-
voyés à la capitale par les gouverneurs
des provinces.

9,049,236 89 Assez analogues aux quipos péruviens
-____ devaient être les artifices primitifs

18,252,2060 qu'employèrent nos plus lointains ancé-
_____- tres. Et qu'avons-nous besoin d'aller

jusqu'au Pérou chercher les traces de
r-Général. cette rudimentaire comptabilité 'Z Vous

la décision connaissez tous les tailles dont les bou-
lan gers se servent encore; nos grans-pè-

urs dûment res ont vu au plafond des boutiques les
elle des Ac- baguettes plus ou moins encochées qui

ocheaga ce représentaient chacune le compte d'un
rcelsiagntsc client; et des tablettes à peu près sem-

blables furent découvertes dans les feuil-
%nque, pour les de maisons romaines.
.St-Charles, Donc, ces moyens mnémoniques survé-

Ilan, J A.curent aux époques primitives. M ais,
dès que l'écriture vint en aide au com-
merce, Ils ne furenit plus qu'un des car

Corbeil, ractères accessoires de la comptabilité
Melançon, à partie simple.
Scrutateurs. Celle-ci fut largement prat$quée eiq

Egypte, à Tyr, à Carthage. Il on existe
encore des documents; vous pourriez joir

nte de MM. au Musée britannique une facture égyp-
Charles, est tienne conservée sur un fragment de pot

ckerikeest en terre culte.
Lée courante. L'antique Orient transmit sa méthode

de * comptabilité à la Grèce et à Rome. Les
simples particuliers surent on user pour

)RGAST, leurs affaires domestiques. Les Nuées
re et Gérant. d'Aristophane s'ouvrent sur une scène

de revision de comptes et Cicéron, dans
l'un de ses plaidoyers, nous montre que

ngé diverses tout citoyen honorable tenait régulière-
;sibles d'une ment son Codex, livre de recettew et de.

dépenses. A plus forte raison les cour
ppliquent, ce- merçants avaient-Ils l'obligation de, te-
ils un effort nir leurs livres avec une rigoureuse ex-
or les autres actitude. Les banquiers faisaient alors:

des opérations presque aussi compliquée.e
de Sao-Paulo que celles de nos modernes sociétés'ile
h- Rio de-Ja- crédit ; -pourtant-ils ueconnurenT past
a diminution la comptabilité à parties doubles. '
ý-Paulo a été C'est à. Venise, à la fin du treizième
une loi obli- siècle que se réalise cet Immense progrèsk
~tons à res- commercial. D'Italie, Il se répand' on EW

rope, mais, hélas, avec une lenteur telle
it demandera que nombre de nos petits comberçantà.
ious prétexte et de nos cultivateurs s'obstinent à l't.
Constitution gorer.

>ersonnelle. Il vaincra cependant les habRUftrg rou.


